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PRÉSENTATION DU PARCOURS (6H)

Temps 1 - Présentiel - 29/30 mars 

Apports didactiques et pédagogiques

Présentation de pistes 

Temps 2  - en autonomie - appropriation individuelle des ressources 

Temps  3- co-construction d’une séquence - expérimentation en classe 

Temps 4 - (mai/juin) - Bilan - retour sur expérimentation -  perspectives 



Quelques apports didactiques,   
Etat de la recherche et cadre institutionnel



Ecrire, un acte complexe qui fait appel à plusieurs compétences



UN OUTIL : LE MILLE FEUILLE (B. KERVYN, UNIVERSITÉ DE BORDEAUX) 

Ecrire, c’est mettre en oeuvre de nombreuses dimensions en interaction















Faire écrire, un véritable défi

➢ Pour guider, accompagner les élèves dans cette complexité. 

➢ Pour amener les élèves à se construire une première identité positive d’apprenti écrivain.







Encoder en partant des réussites des 
élèves
! Au début du CP, la grande majorité des élèves 
- Connait l’usage des lettres pour écrire 
- Distingue un dessin de l’écriture 
- Comprend la linéarisation de l’écriture de la gauche vers la droite 
- Écrit son prénom  
- Participe verbalement à la production d’un écrit 

! A la fin du CP, la grande majorité des élèves semble avoir acquis 
- Le principe alphabétique 
- La segmentation de la phrase en mot 



… pour mieux arriver à écrire

! ENJEU au cycle 2  

 Je suis capable d’écrire quotidiennement et de rédiger des écrits longs en 
autonomie, et ainsi permettre de me construire une identité d’écrivain. 



Constats de la recherche Lire-Ecrire (1) 

Les pratiques enseignantes les plus efficaces, toutes choses égales par ailleurs, 
correspondent à : 

! la production régulière de textes et de phrases tout au long de l'année 

! un travail sur le sens des textes à l'oral et à l'écrit 

! un travail intense de l'encodage pour améliorer le décodage 

! l'étude de la langue sur le mot et la phrase 

! la pratique de la mémoire didactique (rappel des séances antérieures), 
l'explicitation 

! l'étayage différencié 

! l'articulation des situations de production d'écrit et de la compréhension



Constats de la recherche Lire-Ecrire (2) 

! A contrario, il apparaît comme contre-productifs, pour la plupart des élèves 
et particulièrement pour les plus fragiles: 

• le temps considérable passé à la copie 

• le travail d'encodage avec des unités pré-imprimées 

• le travail intense sur l'unité inférieure au mot 

• la production tardive de phrases et de textes 

• la production d'écrit sans prise en compte du contexte textuel et de ses 
contraintes.



Constats de la recherche Lire-Ecrire (3) 

! Pour les élèves les plus fragiles, il semble particulièrement bénéfique : 

• de réaliser les même tâches que les autres élèves en variant les aides 

• de les préparer à la tâche d'écriture et de révision de l'écrit 

• de faire des dictées 

• de faire de l'encodage 

• d'articuler les activités de productions d'écrits aux textes lus en classe. 

➢La pratique des petits pas réguliers est porteuse chez les élèves dès le CP 
➢



L’écriture de textes éclaire l’activité de lecture et favorise la formation du comportement de 
lecteur.

 Le fait d’écrire un texte installe l’élève au départ de la boucle de communication :

                        -il a une idée, il veut dire quelque chose (= sa représentation initiale)

                        -il doit trouver comment le dire (= la mise en mots)

                        -il doit consigner ce dire par l’écrit (=l’écriture)



Ecrire des textes : 

- aide à comprendre que l’écriture note le langage  

- aide à construire la notion du mot. 

- conduit à l’épellation et à l’observation des premières régularités 

- favorise la mémorisation des mots de très haute fréquence  





La démarche d’écriture 







Ecrits courts

Ecrits très courts

Ecrits longs



Ecrits très courts

Ecrits courts

En début de cycle 2, la planification est difficile car les jeunes élèves ont beaucoup de 
mal à se représenter une vue d’ensemble de leur texte. 


C’est l’expérience acquise en tant que lecteurs et scripteurs qui leur permettra, 
progressivement, de disposer de références pour écrire. 


Il est fondamental de construire cette expérience dès le début du cycle 2. 




2 séances hebdomadaires : 


On consacrera la première séance à la planification collective du projet et la mise en mots au brouillon (page 
de gauche du cahier ou cahier de brouillon) ; la deuxième séance portera sur la révision et l’amélioration du 
texte

Ecrits courts

Ecrits longs



Cette activité est centrée autour de la production collective d’un texte, sur plusieurs séances, après l’étude 
proto-typique de celui-ci avec la classe. Elle répond, en général, à un besoin particulier et s’inscrit dans un 
projet dont les enjeux sont bien perçus par les élèves.

Ecrits longs





CADRE INSTITUTIONNEL 
                                                POUR ENSEIGNER LA LECTURE ET L’ÉCRITURE AU CP ET CE1

La pratique très régulière de la rédaction garantit les progrès des élèves. 
Ils s’entraînent quotidiennement sur des écrits courts – gammes pour intégrer des 
structures syntaxiques à partir de modèles prototypiques – et prennent appui sur les 
textes lus en classe pour des travaux plus longs. La rédaction concerne tous les domaines 
d’enseignement et tous les types de textes. L’écrit s’appuie nécessairement sur l’oral. 
La démarche d’écriture – planification, mise en mots, révision, amélioration – est 
accompagnée. 
La correction des travaux est un véritable temps d’apprentissage au cours duquel l’élève 
apprend à réviser et à améliorer son écrit avec l’aide du professeur et les outils d’aide. 
La différenciation a toute sa place lors des entraînements.





Cnesco : Pourquoi il faut faire écrire davantage les élèves ?

S’appuyer sur le numérique tout en continuant d’écrire à la main

Faire de l’écriture une activité collective 

Faire écrire les élèves sur des textes variés et dans tous les domaines disciplinaires









Ecrits très courts Ecrits courts
Ecrits longs

dictée à l’adulte écriture tâtonnée

écrits collectifs
défis

espace/coin écriture
lanceurs d’écriturejogging d'écriture

phrases du jour 









—> favoriser, par les échanges, l’étayage de l’enseignant, une première représentation de la 
tâche.  
—> aider  les élèves  à appréhender comment l’écrit s’élabore, montrer aux élèves « comment ont 
fait pour écrire » 

Les jeunes élèves considèrent tout d’abord qu’écrire pose surtout des problèmes de mise en œuvre matérielle : 
orthographe, graphisme ; après des activités orales, ils attachent plus d’importance au contenu

—> commencer par une mise en mots collective avant d’écrire individuellement  
—> reformulations, émissions hypothèses, partage de phrases… 
—> Valoriser les acquisitions des élèves, car ils sont capables de répondre oralement à une 
consigne d’écriture, à formuler des hypothèses… 

Commencer par faire dire



Les échanges entre pairs : 

consacrer la dimension sociale de l’écriture et, dans une certaine mesure, sa dimension collaborative qui 
subsiste quand bien même l’écriture est personnelle. 
« On écrit toujours à partir d’un échange » (Davidson, 2007 ; Rouiller, 2005) 

Le travail préalable à l’oral permet de :
❖Vérifier la construction orale des phrases, de leur sens,  

❖Poser l’écart entre la norme écrite et orale ( répétition, présence des mots de la négation,) 

     ex : Le clown, il est amusant. Le clown est amusant, 

-  « L’écrit demande une mise en forme de la pensée et pas seulement une bonne production verbale : il ne s’agit pas d’écrire 
comme on parle mais d’apprendre à retranscrire la pensée en production écrite » (Myhill, 2009b).





UN CADRE SÉCURISANT 
Pour favoriser le doute orthographique et toujours garder le cap de l’autonomie…  

nous pouvons convenir avec eux d’une démarche commune.  

Celle-ci pourra être affichée en classe avec des pictogrammes quand les élèves sont des lecteurs débutants. 

• Je connais le mot alors je l’écris tout seul. 

• Je ne connais pas le mot alors je le cherche dans les lexiques et autres outils de la classe. 

• Je ne trouve pas tout seul alors je peux demander à un camarade de m’aider. 

• Je demande à l’adulte quand  je n’ai pas trouvé de solution. 

Ce cadre “contenant” voire sécurisant et non pas “enfermant” permet aux élèves même les plus fragiles de 

s’autoriser à produire de l’écrit en s’impliquant davantage. Cette production obtenue, souvent gratifiante et 

valorisante aide à modifier positivement la confiance en soi des élèves.





Mise en mots 
Ce sont les capacités d’encodage des élèves qui seront d’abord convoquées, puis progressivement 
leur capacité à prendre appui sur les outils de la classe pour écrire.  

Les élèves vont donc passer d’une écriture tâtonnée à une étape de recherche de composition de 
textes qui va leur permettre de mobiliser le matériau de la classe.  

Dans le même temps, la construction de répertoires (formules, morceaux de textes...) va favoriser 
l’écriture de textes de plus en plus longs 


